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Chapitre 1 : Virage vers l’inconnue


La pluie battait violemment contre le pare-brise, réduisant presque à néant la visibilité sur cette route sinueuse et déserte. Matthew, absorbé dans ses pensées, regrettait déjà d’avoir pris la voiture seul après cette prestigieuse exposition où ses œuvres avaient une fois de plus fasciné collectionneurs et critiques d’art. L’art, pour lui, n’était pas seulement une vocation, mais une obsession. Un besoin de traduire ses pensées et ses émotions les plus profondes en images qui frappent et perturbent. De l’extérieur, il pouvait sembler froid, distant, presque inaccessible, mais ses yeux d’un bleu intense, presque glacé, trahissaient une profondeur intérieure que seul un regard attentif pouvait déchiffrer. Ses cheveux bruns, un peu éparse sur les tempes, étaient coiffés négligemment, témoignant d’un manque d’attention pour des détails qu’il jugeait superflus. Son apparence pâle, son air légèrement tendu et sa silhouette élancée reflétaient l’intensité avec laquelle il vivait sa passion. Son esprit, toujours en ébullition, se concentrait sur des idées complexes, des émotions difficiles à saisir, qu’il traduisait sur ses toiles. Mais ce génie créatif, bien qu’admiré, le laissait souvent dans un état de solitude, en quête perpétuelle de sens.


Le domaine où s’était tenue la cérémonie était perdu en pleine campagne, et la nuit était d’un noir d’encre, à peine percée par les phares de son véhicule. Il serra les mains sur le volant, crispé, alors qu’une vague de regrets l’envahissait. Il se sentait seul, comme toujours après l’exposition, malgré les regards fascinés des invités et les compliments des collectionneurs. La reconnaissance des autres ne faisait que creuser un vide qu’il ne pouvait combler, une insatisfaction qui s’insinuait toujours plus profondément en lui. Le trajet de retour ne faisait qu’ajouter à son malaise, comme si chaque virage dans la nuit était une métaphore de son propre cheminement intérieur.


Un panneau surgit dans le faisceau de ses phares. Il haussa un sourcil. Bizarre, il ne se rappelait pas être passé par là à l’aller. Le voyant des freins clignota. Soudain, il appuya sur la pédale de frein avant un virage serré. Rien. Aucune réponse. Son cœur s’emballa. Il appuya plus fort, mais toujours rien. Une sueur froide lui coula dans le dos alors que son véhicule continuait sa course folle sur la chaussée détrempée. Les pneus glissèrent, la voiture dérapa et, avant qu’il ne puisse réagir, elle quitta la route pour plonger violemment dans un fossé. Le choc fut brutal. Sa tête heurta violemment le tableau de bord avant que l’obscurité ne l’engloutisse complètement.


Lorsqu’il ouvrit les yeux, tout était flou. Une douleur lancinante lui vrillait le crâne, et il sentit qu’on le traînait sur le sol froid et humide. L’odeur de terre mouillée envahissait ses narines. Une silhouette se dessinait au-dessus de lui, une femme, à peine discernable dans l’obscurité ambiante.


— Tenez bon, souffla une voix douce mais ferme.


Matthew tenta de parler, mais un goût métallique emplissait sa bouche. Il referma les yeux, trop faible pour lutter contre la douleur et le vertige.


Lorsqu’il les rouvrit, il était installé sur un canapé, une couverture épaisse recouvrant son corps douloureux. Une cheminée crépitait non loin de lui, répandant une chaleur réconfortante dans la petite pièce au décor rustique. Il tourna lentement la tête et vit la femme qui l’avait secouru. C’était une brune d’une quarantaine d’années, au regard perçant et bienveillant. Elle lui tendit une tasse fumante.


— Buvez, cela vous fera du bien.


Encore étourdi, il prit la tasse entre ses mains tremblantes et porta le liquide chaud à ses lèvres. Le goût du thé infusé aux herbes lui fit du bien, lui ramenant un semblant de lucidité.


— Où suis-je ? demanda-t-il d’une voix rauque.


— Chez moi. Vous avez eu un terrible accident, je vous ai trouvé sur la route et vous ai ramené ici. Je suis Elena. Matthew hocha faiblement la tête. Il observa la pièce. Une vieille horloge au mur, arrêtée sur 2h13. Il essaya de se redresser, mais une vive douleur à la poitrine l’obligea à se rallonger.


— Vous devriez rester tranquille, ajouta Elena avec douceur. Vous avez peut-être des côtes cassées.


Il ferma les yeux un instant, tentant d’assembler les morceaux de ce qu’il venait de vivre. Un frisson le parcourut. Les freins qui ne répondaient plus… Était-ce un accident ou quelque chose de plus sinistre ?


Elena l’observait avec attention, un air indéchiffrable sur le visage. Matthew sentit un étrange pressentiment s’installer en lui. Qui était vraiment cette femme qui l’avait sauvé ?
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